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Eugène Pons avec sa famille, sans date 
Source : Pons, Marcel (1991) : Eugène Pons : imprimeur, chré-
tien, résistant, martyr, Editions du Témoignage chrétien, Paris

Cahiers du Témoignage chrétien, journal du mouvement  
de la Résistance chrétienne, 1941 
Source : CHRD Lyon © Pierre Verrier

Famille
Eugène Pons naît à Saint-Étienne en 1886 d’une 
mère institutrice et d’un père journaliste. Il se marie 
avec Rose Lavarière en 1913, à Caluire-et-Cuire, à 
côté de Lyon. Le couple s’installe par la suite à Lyon 
et a sept enfants. 

Eugène Pons est un sportif accompli pratiquant la 
natation ainsi que le tir à la carabine.

Eugène Pons est mobilisé pendant la Première 
Guerre mondiale. Après la fin de la guerre, dans les  
années 1920, il devient imprimeur rue Vieille Monnaie  
à l’imprimerie La Source – Neveu & Cie, à Lyon.  

Engagement 
Eugène Pons est catholique pratiquant. Sa foi est 
motrice dans son engagement. Il se reconnaît  
dans le Christianisme social, porté par des valeurs 
d’humanité et de justice sociale.

Dès les années 1930, dans sa paroisse, il porte se-
cours à des Allemands fuyant en France le nazisme. 
Il saisit très tôt les dangers de cette idéologie.

Dans la résistance 
Après l’armistice de juin 1940, il fait partie des pre-
mières personnes à s’engager dans la Résistance. Il 
se sert de ses compétences et outils professionnels 
pour imprimer des tracts diffusés ensuite à Lyon, 
mais aussi pour fabriquer des faux-papiers. 

Il imprime également des journaux clandestins 
comme Les Cahiers du Témoignage chrétien,  
mouvement de Résistance créée à Lyon en 1941. Il 
ne travaille pas seul : il est notamment aidé par  
son contremaître et par son gendre, Pierre Barnier. 

Le 31 décembre 1943, il permet à un faux exem-
plaire du Nouvelliste, journal collaborationniste, 
d’être imprimé en 25.000 tirages et largement 
diffusé à Lyon, en remplacement de la vraie publi-
cation. 

Eugène Pons : biographie 2/4



La prison de Montluc 1944 
Source : Arch. dép. Rhône, fonds 4544W17

Avis de décès d‘Eugène Pons du camp de concentration  
de Neuengamme, 1945 
Source : Arolsen Archives

Arrestation et internement
Eugène Pons est arrêté le 22 mai 1944, sur son lieu 
de travail par la Gestapo. 

Alors que la Gestapo ne trouve rien de compromet-
tant dans son atelier, Eugène Pons et certains de 
ses ouvriers sont emmenés au siège de la Gestapo 
pour être interrogés. Eugène Pons est sur le point 
d’être libéré lorsqu’il prend la défense d’un de ses 
ouvriers que la Gestapo veut déporter. C’est pour 
cette raison qu’il sera finalement interné à la prison 
de Montluc puis déporté.

Déportation en Allemagne
Le 1er juillet 1944, Eugène Pons est transféré au 
camp de transit de Royallieu à Compiègne (Dépar-
tement Oise). Le 15 juillet 1944, il est déporté vers 
le camp de concentration de Neuengamme avec 
plus de 1.500 hommes. 

Il meurt, dans ce même camp, le 24 février 1945. 
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Plaque commémorative pour Eugène Pons à Lyon, 2019 
Source : collection privée

Mémoire
Le nom d’Eugène Pons est aujourd’hui présent dans 
l’espace public, à Lyon. Cette plaque commémora-
tive, inaugurée le 30 mars 1947 se trouve à l’em-
placement de son ancienne imprimerie, rue René 
Leynaud, rue Vieille Monnaie pendant la Seconde 
guerre mondiale.

Sa mémoire est également transmise par ses  
descendants : son fils aîné, Marcel Pons, a écrit sa 
biographie. 

Les imprimeurs et la Résistance
A partir de juin 1940, en France, la presse est stricte-
ment contrôlée par les forces d’occupation nazies 
mais également par le gouvernement de Vichy.  
De même, le papier, l’encre et les caractères d’im-
pression sont strictement rationnés. C’est pourquoi 
les résistants se tournent vers des professionnels 
de l’imprimerie pour réaliser les papillons, tracts et 
journaux qu’ils souhaitent publier et diffuser. 

Imprimer et publier est primordial pour la Résis-
tance, car la première bataille se mène sur le plan 
des idées et de la contre-propagande. De nom-
breux mouvements de résistance ont un journal, 
parfois imprimé et diffusé en plusieurs milliers 
d’exemplaires. 

Lyon est particulièrement active dans ce domaine, 
car les métiers de l’imprimerie sont implantés de-
puis longtemps dans cette ville. Les imprimeurs qui 
acceptent d’aider la Résistance mènent alors une 
double activité : commandes et travaux officiels et 
légaux le jour et impressions clandestines, de nuit 
ou les week-ends. 

L’aide des imprimeurs permet à plus de 1.200 titres 
d’exister. Le nombre d’exemplaires publiés entre 
1940 et 1944 en France passe de quelques milliers 
à plus de deux millions au prix de nombreuses 
arrestations chez les imprimeurs. Beaucoup n’y 
survivront pas.
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Sources

En tant qu’imprimeur, Eugène Pons utilise quoti-
diennement cet objet que l’on appelle une casse. Il 
s’agit d’une sorte de casier en bois comprenant des 
compartiments dans lequels les imprimeurs rangent 
leurs caractères de plomb pour les retrouver plus 
facilement. Lors de la composition pendant laquelle  
l’imprimeur assemble les lettres pour former le 
texte, il gagne ainsi du temps.

Comme tous les imprimeurs de cette époque,  
Eugène Pons utilise de telles casses pour réaliser 
des imprimés officiels, mais lui s’en sert également 
pour produire des tracts et des journaux clandestins. 
La casse ci-dessous n’a pas appartenu à Eugène 
Pons mais à un autre imprimeur résistant de la  
région lyonnaise, Joseph Martinet.

A cause du manque de matériel et du danger 
encouru par ces imprimeurs, il arrive parfois qu’ils 
s’entraident et se prêtent du matériel. Tout cela 
prend beaucoup de temps : il faut trouver et 
rassembler le matériel (papier, caractères, encre), 
écrire et composer les textes lettre par lettre puis 
les imprimer avant de les distribuer. Pour chaque 
tract, chaque journal résistant, ce sont des hommes 
et des femmes qui mettent leur vie en danger. 

Casse de Joseph Martinet 
Source : CHRD Lyon © Pierre Verrier
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Eugène Pons : sources

En novembre 1943, des maquisards près de Lyon 
s’inspirent d’une action de résistants belges. Leur 
but est de ridiculiser les journaux autorisés qui  
collaborent mais aussi de montrer que la Résistance, 
malgré la répression très brutale, reste très active.

Le Nouvelliste est à l’époque le grand journal colla-
borationniste de la région lyonnaise. Pendant plus 
d’un mois, des Résistants de la région vont s’orga-
niser pour fabriquer un faux Nouvelliste relatant les 
exploits et les idées de la Résistance. Alors que des 
journalistes rédigent des articles, Eugène Pons et 
d’autres professionnels de l’imprimerie s’organisent 
pour réaliser 25.000 exemplaires à l’apparence  
aussi fidèle que possible à l’original (typographie, 
mise en page, etc.).

La nuit du 31 décembre 1943, des Résistants font 
le tour des points de vente de journaux de Lyon, 
se faisant passer pour les services de censure. Ils 
échangent ainsi les vrais journaux contre leurs 
exemplaires.

Lorsque la police se rend compte du stratagème, 
tous les exemplaires ont déjà été vendus. Les  
habituels lecteurs du Nouvelliste découvrent des 
informations très différentes de celles qu’ils ont 
l’habitude de lire. L’affaire ne sera jamais éclaircie 
par les services de police.

Principaux titres d’articles :
 › Raids massifs sur l’Allemagne
 › Appel à la bourgeoisie (pour rejoindre les maquis)
 › Le Maréchal de France, Chef de l’État rétablit  

la République
 › Les vrais terroristes, c’est la Milice

La une du faux Nouvelliste 
Source : CHRD Lyon © Pierre Verrier 
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